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dry, •trtprlt m Toyagt k !»«»«•' 1» contl-

Mt! dana I* bat iPmtMnOn Mtto bmt «•

l'ooMt en explonint la région daa mraMaa.

Ita prantoia Dnropéena qui contamplarcnt Ma
monUgnca Bocbraaca. La V«r«Hirr«, com-

na Bobert CaTalJer de La Balle, troura la

mort en ebarcliant & ae rendra Jaaqn'â roc«an

Paciflqae. Loraque le Canada eût paaaô aoua

la domination de l'Angleterre, dea traflqoanta

écoaaaia établli à Montréal reprirent cette

œaTre, et Alexander Mackenale (enlTW int

le pivinler blanc qui atteignit l'octen Pacifl-

qae en trnTerannt lea montagnea Rocbeaaea

an coure d'nn rojrage par rôle terreatre.

Nombre d'aotree eaaayfirent, pin» tard, d'ac-

complir le mCmo exploit Le dernier fnt

le capitaine Butler, de l'armée anglalw, qu

.

au coura de l'hiver de 1872. trareraa le conti-

nent du Fort-a-la-Corne Juaqu'à la bifurca-

tion de la Baakatchewan, par toIp ' In

riTière de la Paix, Juaqu'à l'océan Pi it jne.

En 1872, le gouremement canadien eutre-

prlt l'exploration ayatématique et «cientlU-

(lue de toute la région aeptentrlonale, du Inc
'

gagnant l'oueat. Jusqu'il l'océanAbbitlbi, en gagnant .

Pacifique. Do 1872 & 1880. Il n'y eut pas

moins de 28 expédltlona orguulaéca dnna le

but «le visiter et d'explorer ce pays avec

mission de faire rapport sur leurs études.

Cea rapports sont aujourd'hui ft notre dispo-

sition. AJortons que ces explorations ont

coûte au pays au moins |5,000,000. Parmi les

réglons qui furent l'objet d'études toutes

spéciales à cette époque, flgure la partie sep-

tentrionale des montagnes Rocheuses. On n

exploré plusieurs cols, ou pova: mieux aire.

tons les passages au nord du col du CUevul-

qul-Rue (Klcklng Horse Puss) surtout le

col de la rivière aux riiis, et celui de la ri-

vière de In Paix.

Messieurs Marcus Suiltb, Gambie, Hun-

ter Gordon. Horetaky et plusieurs autres,

tous Ingénieurs de renom, ont traverse en

tous sens ce territoire qu'ils connaissent

aussi familièrement que les rues d'Ottawa.

Celui qui se donnerait la peine de compul-

ser les nombreux rapports qui se sont ac-

cumulés dans les archives du ministère des

Chemins de fer. connaîtrait la gOogrnplile

de ce pays comme 11 eoi .ait les êtres ilo su

maison. Ces explorations établissent tjuo

le col de la rivière aux Pins, ou celui de la

rivière de la Paix offre les meilleurs «le

tous ces passages. 11 est établi qu'on peut

non seulement réussir il traverser les mon-

taencs Rocheuses, soit par la rivière aux

Pins, soit par la rivière de la Paix, mais

que de chaque cOtê de ces rivières se ren-

contrent des terres aussi fertiles que celles

de la rivière Rouge ou de la Saskatchewan.

Il n'est pas sans Jntérèt d'étudier le dé-

veloppement de lii zone protluPtrlce de blo

sur ce continent, a dater du commencement

du 10e siècle. La culture du blé commença

sur les bords du Saint-Laurent ; do la elle

s'étendit ^ la vallée de Ocnesee. dans l'Etat

de New-York ; de cette vallée, elle s Ini-

planta dana le région arrosée par la rl-

TMtv Ohio s «• cati» dtniiare. f .a attatenlt

l'ininola ; alto francUt l'IUlnola. ponr rfin»-

ptantar an MInnaaota ; pnto alto ««v^blt M^
eaaalTemant to DakoU, U ManKoba at ta*

Terrltolraa dn Nord-Oneat, ofi alto a'aat ar>

rMéa por.r la moment
l4i aoue da culture dn bM a'avanca rapi-

dement T«ra ta rivMra Baakatcbewan et

dana qnelqnaa ann«ee elto aura anvabl lea

valléea da ta rlTiére da ta Paix et de ta

rivière aux Pina. Pnia, quand le Manltoba

et lea Terrltolrea, prodactenrs de blé nrroaéa

por la rlvWre Bouge et ta rlvl«re 8aaka^
cbewan, seront épuisés et que la culture

mixte s'y aeni généraltate, aiora lea Talléea

do la rivière de la l'alx et de ta rivière aux

Pins deviendront lea prineipanz centres da

production du blé. An lien d'exprimer nia

propre opltdou, II aérait peut-être préférable

d'lnro<|uer le témoignage dea explornteura

do l'époque en question. Toutefola, avant

de le faire. Je tlena H citer les paroles du

capitaine llutler, le derult. de ces voya-

geur» qui ont entrepris de leur propre Initia-

tive, cw explorations auxquelles J'ai fait

allusion. Dana l'appendice de son ouvrage

Intitulé :
'< The Wlld North Land ", le capi-

taine Butler, membre de la Socité royale de

géographie, '*e sert de ce langage fort signi-

ficatif :

SI OB venait a eoDstater après txamen, que

ce Déftlé de» 9«iuva«et (Indlan Past) ft la soar-

ca de U rUrtre aux Piua, ne se pr«Ue pas .u

Dtasace i'nn chemin de fer, tlors la rivière de

la Vnlx. a mon avli, offrIraH encore ver»

rocèan P«.ilflque un passage bien lupérleur t

tous les col» explorés, qui «ont »ltu#.. au .-•1

de ce<.te rivière. Quel» »ont le» avintagei qui

mUltent en faveur de ce pasiacr t Je val» le»

rteumcr brièvement.
Ce DawaRe e»t hocliontal »ur tout »on par-

cour» : il eat arro»« par une rivière navlgablo,

larae et profonde ; & »on point culminant,

dan» !a chaîne maîtresse de» monUgne» Ro-

cheuse», il n'atteint guère que 1,800 pied» d al-

titude : l'épaisseur moyenne de la trancbe de

neige en hiver n'est que de troU pied» ; ver»

la nrcmlère sem-alne de mai, celte année, le»

neige» tombée» avec plu» d'abondance q-ae d or-

dinaire au cour» de l'hiver, étaient entièrement

disparue» du côté nord de la rivière et la végé-

tation Malt déjà avancée dan» les bola, à la

base de la m(«i.tap>e,

Mfll» bien que ce aoleat U d« précieux avan-

tngcs militant en faveur de ce co.1 de monta-

gne la plu» importait de tou» ce» avantages

nous reste ik signaler. Do l'extrémité occiden-

tale du coi. Jusqu'à la chaîne de montagne.i da

Utbo-rnl. sur un parcours de 300 milles II travers

la Colombie AngUiae, Il ir xl*te pas un »eul

obstacle il la eonetructlon m chemin de ter.

En suivant 1. vallée de la i.vlère aux Panai»

a partir des Fourche» Jusqu'au lac MacLeod,

on telsse au nord 1* chaîne Omlneca et on

atteint le plateau de terrains onduleux du lac

Stiinrt sans rencontrer une seule montagne ;

de 14 on vnt atteindre la vallée de la rivière

Nachtrcole. comme on l'a vu au cour» de mun
récit «an» qu'il se présente le moindre obsta-

cle et on peut suivre une route en pays ouvert

^jsqu'à une distance de vingt milles de l'océan,

a l'entrée du bras de mer de Dean.

Je prétends, en outre, que cette route est plus

courte vxe toute autre ligne projetée astuello-


